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ANOMALIES DANS LES FLEURS D ARMERIA ALPINA Wild., 
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par Me MARGUERITE LARBAUD. 


L'Armeria alpina Wild. est une Plombaginée montagnarde assez répan- 
due en France sur les rochers et dans les pâturages (Alpes de la Savoie, du 
Dauphiné, de la Provence et Pyrénées). Les fleurs brièvement pédicellées 
forment de petites cymes unipares qui sont groupées en une inflorescence 
globuleuse au sommet d'une hampe commune. Les auteurs décrivent géné- 
ralement cette inflorescence comme un capitule. 

Le plus souvent les fleurs sont rose vif el généralement la coloration 
s’accentue avec l'altitude. Ainsi dans le Jardin de {Observatoire du Pic du 
Midi de Bigorre (Hautes-Pyrénées). à 2,860 mètres d'altitude et un peu 
au-dessous de ce jardin, j'ai trouvé des Armeria alpina à fleurs purpu- 
rines. - 

En disséquant ces fleurs du Pic du Midi, j'ai remarqué qu'on rencontre 
rarement le type normal : 


5 dents au calice, 5 pétales, 5 etamines, 5 styles. 


On a dédoublement d’un style : 

5 dents au calice, 5 pétales. 5 étamines, 6 styles. 

ou dédoublement d’une étamine. ce qui entraine le dédoublement d’une 
pièce de la corolle, chaque étamine élant fixée sur un pétale, d’où le type : 

5 dents au calice, 6 pétales, 6 étamines, 5 styles. 


J'ai observé aussi tout ua lot de fleurs d’Armeria alpina venant du 
sommet du Balaïtons, 3,146 mètres ( Hautes-Pyrénées); toutes ces fleurs 
sont régulièrement pentamères et ne présentent pas le dédoublement de 
style ou d’étamine observé dans les fleurs du Pie du Midi. Mais les fleurs du 
Balaïtous sont plus petites et l'iuflorescence n'offre plus la forme globu- 
leuse habituelle : elle est un peu aplatie et présente un moins grand 
nombre de fleurs, La gaine qui recouvre la hampe florale est plus déve- 
loppée. 

Au Pie du Midi j'ai encore pu observer une anomalie assez curieuse dans 
les fleurs d'Armeria alpina. Quelques inflorescences ne présentent pas de 
fleurs à corolle développée. elles ont une apparence scarieuse et restent 
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très longtemps dressées sur leur hampe. Le tableau suivant donne les 
caractères comparés de ces deux genres de fleurs : 


INFLORESCENCES À FLEURS ROSES. INFLORESCENCES À FLEURS SCARIEUSES. 


ə bractées scarieuses et transparentes, | 1 seule bractée scarieuse ct transparente 
souvent tachetées de rouge, entou- formant un cornet autour d'une pe- 
rant chaque fleur. lite cyme composée généralement de 

3 fleurs dont l’une est bien plus dé- 
veloppée que les autres. 


Calice à 5 dents, vertes à la base, mu- | Idem. 
cron rouge au sommet. 


Corolle 2 fois plus longue que le calice Corolle moins développée que le calice, 
à 5 (ou 6) pétales portant chacun 5 (ou 6) pétales ne se développant 
une étamine. pas et ayant une coloration purpurine 

plus intense que les fleurs à corolle 
développée. Ghaque pétale porte une 
étamine. 


Etamine un peu moins longue que la | Étamine très réduite, presque pas de 


corolle; sacs polliniques s’ouvrant à filet, le pollen n'arrive pas à matu- 
la maturité. rité et les sacs polliniques ne s'ouvrent 
pas. 

Styles allongés visqueux dans le tiers su- | Styles très courts, légèrement visqueux 
périeur, glabres dans le tiers moyen, dans la partie supérieure, puis glabres 
plumeux dans le tiers inférieur. jusqu’à la base ; ovaire très rudimen- 

| taire. 


Il semble que ces inflorescences anormales aient été arrêtées dans leur 
développement. Sauf le calice, toutes les pièces florales sont extrême- 
ment réduites. Ces fleurs se conservent beaucoup plus longtemps que les 
fleurs complètement développées. Je n'ai jamais rencontré ailleurs qu'au 
Pic du Midi de ces inflorescences et je ne les ai vues signalées dans aucun 
auteur. 


